
T



bâtlr
HABITAT GROUPE

e terme "habitat" en arch itectu re désigne le m0de d'occLpa
tron de l'espace parl'h0mrne pourdesfonctions de ogement.

notions I Lrbanisme, I arch teclùre, l  économie, e sociâlet mêrne le
culture C estun l ie! devieoù cohab tenf p !sieursfarn les ou person-
fes bénéf c antà afo sd espacesprivaTifsetd'espacescolectTsgérés
en copropfiété. Ce type d'hab latest lne a fernat ve à la marson indivi-
due le, lrop prvée, eiè lê maisoncornmunaulaife, trop cornmune Les
espacesdeviesontrigoLreusementdéTinis:espacesprivêtfsetespaces
collectl lssonlc êirementdé rn tés

DANS OUEL BUT ?
Ce concept d'aménêgement de logemenls revêt plusieurs finalités pour
leshabitants.l lperrnett0utd'abordl 'accèsàdestefiainsoudesbiensà
rénoverqui ne poufiaientêtreacquis individuellementetlapossibilité
de n engagerqu'Lnse!larchltecteel un sell  eftrepreneur Ensulte.la
miseen commun deceftalns seûices etd' invest ssemenls colect fs
perrnetbien entefdu a réalsation d'économ esf iancièresparGpport
àlaconstf l .rct iond'unehabûationindiv duel e partêgedesfraisdel ar
ch tecte, dunotaire, descoûlsadmin stÉt fs de 'achatdLlerÊin.Des

économ esd'éche e pe!ventêtre égalernentréa/isées pour 'achaide

matériauxoudetechnologiesnouvelleset p us coûtelses,a nsiqLe la
dirninut ondeslactrresd énerg e grâce à des instalat ons communes.
N/a s ai ina r1éréeLeestsouv€r1ê leurs

Convivial i té, échange...
Les panicipants à detels projets recherchents!rto!t unêuùe modede
viequilaci l i teleséchangeshumêifsause nd'ungroupetouten aissant
unegrândepartàlavieprivé€ L'habitalgroupévaà'encontrede j indi
vidualisme grand ssêntde nolre soc été etmetenexergue es va eun
comme a solidarité, 'entraide, l ouvenLrre vers les autres Bief souvent
legfoupe,oudLrnolnsunepart e,est,enp us,af irnéd unidéa écologi
qLe  - l  | 5an t  de  .  n .  "  a , \ 0 . ( .<oe r t  e r  ' oo re l .  r o  [  ô rê '  po ,
aconstrLcl iono!réfovation I sorganisentunegesttonéco ogiquedes
déchets(tr isé ecti f ,compost),de'ea!lciternesd eaLldepl! ie,épLraton
des eaux usées par lagLnêge), de l énergie lcogénérat on, panneaLx
solâires,isoationrenforcée)etdestransports(covolturage).

UN PEU D'HISTOIRE...
La vie en cohabitain'esl pas un phénornène nouveau. Ce mode de vie
exisiedéjàdepuisplusde30ansdanslespaysscandinaves Cestau
Dânemark qle l'habatat groupé a vu ejou Le premier cohabitat ful crée
en 1 972 pour2Tfêmil es près de Copenhague, par !n architecte et une
psycho ogue.LaSLèdeaégalementune oôguetrâdliof de ogements
tomrnunautaires A!x Pays-Bas,les projets soff souventgérés pardes
servicespublics, cornmeeit Suède. ex sta tdéjà dans esannées'30
des"ma isonspopua i res ,oùp luse0 rs lam l l lÊsv l vaen tensemDe.
Dep!is2005, cetyped'habitatdémafref0rtauxEtah-Unis,aL Canada
eten AngleteTTe, comme nouvelle tendance de 'habital responsab e.
Cheznous,deuxdespremiersprojetsàavo rv! e jourfurentceuxdeLa
VertevoieàThirn ster,prèsdeLiège,etce uide abreuvoir è Watermae -
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LE LANCEMENT D'UN PROJET
Au dépad, pour les initiatives privées, quelques familles ou pelsonnes
se regroupent pourcréerensemble un proiet. lls choisissent un terEin
0umbâtimentàrénover. Fncurte. i ls re.tutentdespersonnpsqJr cores
pondent aux critères q! is ontdéfinis su vant letype degroupeqLl ' i ls
veulentTormer(p urigénératonne,mêmernenTâ té,laml esavec
enfants, n vea! socialetc.). Cettepériode peutparïois être longue et
éprouvante vu le nfthme des réunions qui se succèdent souvent chaque
semaine. L'élaborataon du projet est une étape exigeante etcapitêle
câr l€s pêrt icipantsdoivent apprendre à seconnaître, è délinir leurs
objectfsetleurs imitesetsemettred'accordsLlr lesd fférentesétapes
avafi l'entÉe dans I habitat. Et bren s0uvent ma lgré tout, ceiÉins points
sont oubliés et doivent fa rre I objet de discussions par la suite, comme
au Boas delTerre à Limelette(voirplus l0inl, où la gestioûdu parking,la
créationd unabi-vé osetlagestlonde asa lecomrnunef 'êvaientpas

étéabordésavantl ' intégrationdes ie!x.

PATIENCE ET COMMUNICATION
I\,,lonterun tel proiet demande du temps D abod pou.trouverl'endroit
oùl 'étab ir,efsu tepourrecruTeretsélectlonner espost! lantsenTonc-
tion desobjecTifspoLfsu vrs et f na/emeft po!f coordonfer les trava!x
coranJr s obien,rl  accorodesoJveltplJsd Jnedrzaine. vot eunev,rg-
taine de pe6onnes, n est pas une coidition du p.ojet à négliger. Celâ
rcqu iert diplomatie, tolé€nce et psycholog ie. Car, dans un groupe. l'on
retrouvetous leslTaveTs etd l lcu tés de comrnun cation qujexistent
dans asociétéhuma neengénéaal I estaussiprimordialpour eprojet
de se faife accepterpar le voisinage qLivoit so!vent d'un maLVais æil
l'ar véed'ungroupedanslequanier.Biensouvent,leconceptd hâbitat
groupéestassimiléà unecommunautéde hippies, voireà une secte.
Les nouvea!xven!s doiventdoic essayer de s lntégrersans heurts dans
equairi€retun des rnell leurs Tnoyens passe paTlacoTnmunicat on et
I'organisation de réun onsde pfésentation du projet.

DEUX FORMES D'HABITAT GROUPÉ
Un prcjef peut prendre la forrn€ d'une rénovaTion d un imme!ble oLl
d'uf bâtiment (éco e, ferme, monâstère)ou part rcarrémentde zéfo en
consTtuisantune série de nouvelleshabitations sur un terrain acheté
enc0mmun.

La rénovation
Lârénovationn'estpasévidenteàréal sercari fa!tto!td abordlrouverle
bâtiment adéquat, qui p! isse acc!eillir plusieu|s fami les et Leu convenir.
De plus,le cotlde l'achatdu bâtimenl du tefiain etdesûan$ormalons
peututedépasser lecoûtd une construction nowdle. Car, comme souvent,
ces bâtiments n'étaienlau départpas prévus pourdes logements indivi-
d!es,leurréafiecTationpeulexigerdesirêvauxassezlourds.Cependant,
ilpermet parfois de paatlclperà lâ conseruation du parrimoine, comme
par exemple l'abbâye St Denis-en,Brccqueroie, pÈs de [,,10ns, qui était à
I abandon et quia été réhabilitée en 21 logements. Etsunout ilpemetde
bénéflcierd'espacesverts,parcsouboisattenaniè apiopriété.

Laconslluction
Sipâftirde en pourconstruire dù neuf permet plus de possibilités et
de flexibilité, arriverà sâtisfâirc les envies et préférences de chacun
peut représentef !nediff iculté supp érnentair€ etal longer etemps
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Les ArbnelESd'é aboral ion du projet lvlaispafois, orsque eqro!penelrouvepês
d'infrastruct!reexistanteassezsalisfaisante, fe eurfesleqLe asolu-
l ion du neulpo!r réêliser eurprojetcomrnLrn
oue ce so tune rénovat on ou une nolve e constrrcl ion,lêménage
ment et I orientatiof des bâtiments sont lorjoLrs conçus po!ffaclltef
les conlacts entre es habitêntselaLrlmenler a cofvv altédes l ieux
LogernentsÉpalt isauto!f d Lnepace,d LlecouTo!d'!n oca commun
0u donnênt!n accès d rectà !n terfa n commun. Les vo tures sont a
pilpartdulemps nterd lesslr les lepoLf cÉerunendfoi ioù eserlants
peuventévolueTef to!te sécua té

DTVERSITÉ DEs PRoJETS
I exlsteaLtanld'habilats gfoupésquede pfojels soc ocultlre s. Chaqle
proleiestdiïf érenl, rnalslous alf ectenl desespaces pl!s oLr mo ns étef dus
àlaviecol ectjveetdesespacesà avepf vée.Engéné|a, adivsionen
parce les privées avec celra nsespacescommuns est aJormu e la plus
fréquente.0!ecesolldesafclefs bâllmenls ac hetés paf e groLrpe et
fénovésenma sons ndlvdue Lesavec adésignalond'espacescommLns
ou des nouvel es cofstructlons bâ1es s!fufterfairacheléensemb e el
souventréa sésparunmêmearchilecteetLnrnêmeentrepfeneuf ChaqLre
part icpaftestpfopriéta redesorhablal ion,a ns qued Lfl  pourcenlage
d'espêcesetd'éq! pemenlscol eclils.Lespaf(iescomm!nesdirf habitat
groLpépeuventvaierd'unprcjetà aLtre Cape!iê lerd unes mple panle
de tefiain cornrnune ljad n, potagef,veeef, p aine de leux etc.), qr rsefi
de rencoflre enÏre les hab tants, à !ne maison cornmune oir sedérculeï
desaclvi léssocaleselcul lLrfe es,padosmêmeêlreolvefiealxperson
nesextérieur€s. Ce perTêtreauss diflérents bât me Ts ei slfuclures en
comrnun(iocêlvé os,loca techn qLre)ou l 'orgên sat on d acl ivlés etde
servicescornrnLnslgarded enfants,b!andeie,chambresd arn s,cuis ne,
sa led ordif ateurs, derélévis on ..)

Iniliatives publiques ou privées
Cena fs prolets soit in t lés pardssasbl oL des comm!res à desI ns
d Ll i i tésociêle pourdes personnes en précarlé Les panicipants sofl
a ors ocatalres des leux. Aifs , la commune de Wateranae Bo tslort
réa se acl!element!n projet irtefgéférat of nel lwww.abb€yfie d be)
de29 ogementsdontgsontféseruésauxplrsde60afs Lêcofslr lcl ion
devraitêtrelermif éeaupfif lemps prochaln Lebâlimentesl!necons
lruction basse énergieavec panneaLrxso aûesetciteried'eau de p ! e
Chaque habitantydisposerê de son peli tappanemenll50m,), composé
d unechambre,d uiesal ededouche,d'uni vlngeld Lnekitchenelte En
outrc unespacecomrn!nde200m,offr i faLrnsa on,unesa eàmafger,
unecLisif e, uf elemsseeturaccèsêu jafdinetàdespolagen I lavo
TiseTa esactivitéscommLnesali ldefompre' iso ementsocial
Acluel em en1, en Be gique, lex ste plusd habtatsgroupésenFégions
bruxe olseetwa lonnequ enBégionllamande.Dêns eBrabantwa lon,
amêjorifédeshabltatsgmrpéssoftd n l ial iveprivéelfassernblement
d'arn s o! deconnaissênces). Pour ê Êégion bruxe o se, ce sont p !tô1
des habltats gfoupés à f ina té soc ale qu sonl mis ef place par des
c0mm!nes0uês0l

ENCADHEMENT JUHIDIOUE DU PROJET
Lorsquondécidedese ancerdanslaventurede habrtatgrorpé, a
prei i ièrequestlonpoiresuf lac0nsli tul ionluf dlque Ledroixd'unnota re
oud unavocatspécial sédans edroitdece genred'hab taleslcertaife-
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HABITAT GROUPÉ
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Interview
quel est le rôle du notai|€
daôs b cadrg spécfiqte
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c l r ' f  a L r  r { i ! a f r .  L r  d ( r e ,  r I s r i l è r l t  ! l l i i L i i ' u i r a u  t r a  r r ' r  r L l
s ! ! i i  e  ! roul r i - '  s  i rq i i  |  |c  s i ) r lc  L l  rcc| rd i t  l rOnl i r  s !  l - ra l lL  Ê sLi i

120 r" m;. r ,*-. '.'





HABITAT GROUP

certains prlnclpes etvaleurs à rcspecterau sein d! groLlpe poLratteindre
!n 0bjectifcommun. Les modes de déclsionysonten généralprécisés.
Celexte estsouventatf ichédans un des lieurcommuns Chaque chane
est différcnte et personnalisée d après les objectils fixés par le groupe.
ma is en géné|a1, elle comprcnd des précisions cofcernant notamment la
délinit ion de lhabitat, la conception commune de l 'espacevita néces
sarreàl'épanoulssementdechâc!n, €sconditlonsd'hêraonisationdes
relations intemes, les repasen commun, les périodesdevacances, les
permanences, lâ répartition des taches de chacun. les âttentes récipro
qLesrclatlvesauxobjedifspoursulvis, laplanif ication,l  organisation
des activités etservices communs. Pour accompagner êdéq uafement
cette démarche, ilest importantque le notaire ou Iavocateffectue un
lÉ\,ail d analyse de ce texte Do0r veiller à l articuler correflemenr avec
les documents imposés par la loi(acte de base, règlemenr général de
copropriété, règ ernent d ofdre intérieur...), sans porterâtteinte à la
séc!ri téiuidioue.

OFGANISATION ET GESTION OUOTIDIENNE
Selon les projets,les activités communautâires peuventêtre minima,
listes ou a u contra ire implio uef actlvement les membres. Le6 activités
des l ieuxcommuns, comme la mêison commune, peuventêtre socio-
cullurelles ou lout simplernent f estives.
tes habitants sont laés par le projet conç! ensemble ou auquel ils ont
adhéré.l ls formenl un comité de gestjon quis'appuie surdes règles
établies dès le dépêdetoi l  chacun a sa place et son rô eàjouer. D€s
f éunionsont lieu régulièr€meni pourdiscuterde la gestion des communs,
des problèmes éventuels, des objectats et âctivités du grcupe. lJne iouÊ
née detravauxcommuns oir chaque habitant se voitattribuerune tâche
est également oaganisée, souvent mensue lement, pourentretenir les
espaces communs etfaire les travaux nécessaires.
Engénéral. larègleduconsensusestpéféréeauxmajoritésabso-
luesvoire quali f iées. l \ ,4ais cette façon de prendre les décisions,
certes très démocratique et respectueuse des pré0ccupations indi-
vidue esdechacun,peutpêrfoisamener egro!peàdessituations
deb ocage, oir la seulesolution estâlorsdes'enremettreà la maio-
ri téquali f iée.

CONCLUSION
llfaut bien €ntendu réf échir sérielsement avêntde se lancer dans !n
telprojetcar,s'i ne relève pasentièrementde la vie conmùnaulaire, il
equiert d accepter de faire cenaines concessions. Cependant, les avan,
tages d un tel projet sont multiples pour celx qui veulent relever ledéfi
etenacceptentlesÈgles.Véritab el ieuderencontre,deconviviêl i iéet
d'entraide,l 'habltatgr0upépeutconstituerunesol!t ionpourceuxqu ne
veulentpas se lancerseuls dâns l'aventure d une nouvelle conslruction
ou d'une rénovalion- La dynamiq0e d'un groupe peut apporter l'énergie
et lâ créativité nécessaire dont un individu poufiait mânquer. Si les loge-
ments individ!e s sontfinancés enfonction des possibi ités de chac!n,
les inJrastruct!rescommunes s€ront partagées par le gr0upe La viabilité
d'ùn tel projet dépend donc aulant de la bonne entente entre les partici,
pants oue de la stabilité de leur situation tinancière et lamiliale.
Bien entendu, cette façon d'habiter requiertde respecter une série de
règles communesetdonc unecerta neflexibl l i té d'esprit ,  de rcspect
d'autruiet une volonté de s'ouvriraux autr€s. C'estfinalement Dlus un
choixde mode de vie ou'un sim0le choix architect0€
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